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Le contenu de ce livre peut heurter la sensibilité des personnes qui 

ont été victimes de harcèlement, d’agressions sexuelles, ou de viol. 

Vous pouvez tout à fait lire ce livre en plusieurs fois et sauter des 

passages. C’est OK.
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L’association

Le 10 juillet 2020, je lance sur un coup de tête la page Instagram            

@disbonjoursalepute dans le but de partager des témoignages de vic-


times de harcèlement de rue. En quelques jours, le compte explose et je 

reçois des milliers de témoignages. 

Quelques semaines plus tard, en septembre, je suis approchée par une 

maison d’édition pour l’écriture du livre que vous avez présentement 

entre vos mains. 

De l en aiguille, le compte Instagram et l’écriture du livre prennent une 

place énorme dans ma vie. Je décide alors de quitter mon CDI confor-


table et sécurisant pour me lancer dans l’aventure associative. 

C’est ainsi qu’en mars 2021, je crée « DBSP Stop au sexisme », une 

association de lutte au quotidien contre le harcèlement sexiste et sexuel 

dans l’espace public et les violences faites aux femmes et aux personnes 

sexisé.e.s.

Les droits d’autrice de ce livre permettront de nancer les futurs projets 

de l’association, alors je tiens à vous remercier de faire part à ce combat 

en ayant acheté ce livre. 

En Alsace, là où DBSP a été fondée, la loi requiert 7 membres fondateurs 

pour créer une association. Je suis comblée d’être accompagnée de ma 

famille, mon amoureux, et de deux amies. 

Si vous voulez vous engager à nos côtés, n’hésitez pas à nous écrire sur 

notre site Internet. 

Vous pouvez suivre toutes les actualités de l’association ici : 

www.dbsp.fr 
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Tu le.la crois. 


Il, elle, iel te croit. 


Nous te croyons. 


Vous le.la croyez. 


Ils, elles, ielles te croient.
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RAPPEL

Aujourd’hui ça fait 9 ans...

Tu t’en rappelles, hein ? Tu gares la voiture dans ce 

parking souterrain. Quand tu le vois foncer sur toi,  

tu sais immédiatement ce qui va se passer. Tu cries,  

tu as peur. Mais personne ne t’entend. Il te bloque 

contre la voiture, puis te jette au sol, passe ses  


mains sous tes vêtements, te donne un coup au  

visage, te force à l’embrasser. Tu essaies de lui  


parler, de lui dire que s’il te laisse partir, tu ne diras  

rien. Il doute, tu te relèves, tu cours. Il te rattrape et te 

tire à nouveau vers le fond du parking. Ce jour-là, tu  

as cru que tu allais mourir, et une partie de toi est  

restée dans ce parking. C’est nul de s’en rappeler 

chaque année, ça serait bien d’oublier, hein ? 

7

Février
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Avant-propos 


Écrire ce livre aujourd’hui ne relève pas du hasard : depuis ma plus tendre 

enfance–et comme une majorité des femmes que je connais–, je suis victime 

de sexisme et de harcèlement sexiste au quotidien. Je l’imagine éducatif et péda-


gogique plutôt que moralisateur, j’ai pour but de vous faire prendre conscience 

de la banalisation et de l’invisibilisation du harcèlement dans l’espace public. 

Je m’appelle Emanouela Todorova, je suis née en Bulgarie, j’ai grandi en France 

et après avoir suivi mes parents dans plusieurs villes françaises, j’ai décidé 

d’aller vivre à Berlin en 2018. 

Adolescente, j’ai été harcelée à l’école: j’étais bulgare dans un village alsacien, 

j’avais de la moustache, de l’acné, un appareil dentaire, j’étais maigre et je ne 

portais pas les fringues à la pointe de la mode. J’ai subi les tirages de cheveux 

dans la cour de récréation, les courses poursuites à vélo dans les ruelles du 

village, les rumeurs malsaines, les lettres écrites par des groupes entiers lues au 

beau milieu de la cour de récréation pour m’humilier et j’en passe…

L’année de mes 19ans, j’ai été victime de harcèlement moral dans l’entre-


prise où j’étais en alternance. J’ai entamé ma carrière avec un procès aux 

prud’hommes. 

En février 2012, j’ai été victime d’une agression sexuelle dans un parking sou-


terrain. Je n’ai pas vu ma vie déler comme dans les lms, mais une partie de 

moi est morte ce jour-là. 

L’année de mes 26ans, j’ai été victime de harcèlement moral à un poste que 

j’avais rêvé d’avoir. Manipulation, intimidations, remarques sexistes à longueur 

de journée, mansplaining et même, mon épaule mordue pendant que je tra-


vaillais. Lorsque j’ai dit que je voulais partir, effondrée, en larmes, en burn-out 
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total, j’ai eu droit à un «Ben, fais tes affaires, tu peux partir de suite». Zéro 

remise en question. 

J’ai été moins bien payée que des hommes pour un emploi équivalent, j’ai 

déjà été considérée comme faible physiquement parce que je suis une femme, 

on a déjà demandé l’avis d’un homme plutôt que le mien en réunion, on m’a 

demandé si je portais une jupe pour avoir une augmentation, etc. Des exemples, 

j’en ai des dizaines et j’imagine que les femmes et les personnes sexisé.e.s qui 

me liront peuvent en dire autant. 

Et puis, il va sans dire que j’ai été victime de harcèlement sexiste dans la rue 

depuis que je suis en âge de me déplacer : enfant accompagnée de ma mère, 

adolescente en attendant mon train, adulte en rentrant chez moi... 

Aujourd’hui, j’écris ce livre pour libérer la parole des victimes, pour prendre part 

au combat qui nous anime tous.tes au plus profond de nos tripes, pour essayer 

de changer les mentalités, pour éduquer les générations futures. 

J’ai été harcelée dans la rue depuis mon plus jeune âge. J’ai été humiliée par 

un professeur à la limite de la pédophilie. J’ai été sexuellement agressée au 

travail. J’ai été victime d’une tentative de viol dans un parking souterrain. J’ai 

été insultée parce que je portais une jupe. Je ne suis pas la seule. Nous sommes 

beaucoup trop nombreux.ses. Ces traumatismes sont dans cette introduction 

pour que vous compreniez la force qui m’anime dans cette lutte. On ne naît pas 

féministe, on le devient. 

7 février 2012: je garais la voiture du boulot dans le parking souterrain de l’en-


treprise où je travaillais quand, au moment où je ferme la porte à clé, un homme 

surgit derrière moi. À la seconde où nos regards se croisent, je sais ce qui va 

se passer. Il me plaque contre la voiture, impose ses mains sur tout mon corps, 

enfonce sa langue dans ma bouche, me dévisage comme un animal affamé, 

me jette contre le sol. Je me revois pleurant, le suppliant d’arrêter. Incapable de 

réagir comme je l’avais toujours imaginé: «Je lui mets un bon coup de pied 

entre les jambes et je m’enfuis». Non, je n’ai pas réussi. J’ai totalement perdu 
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mes moyens. Mon cerveau a bloqué et s’est préparé à mourir. Je me rappelle 

très bien m’être dit: «Voilà, tu vas mourir maintenant». 

Lorsque Hugues, un collègue, a ni par comprendre où j’étais en suivant mes 

cris, il a réussi à ouvrir la porte du garage et l’agresseur piégé a pris les jambes 

à son cou. J’ai remonté la pente du garage et je me suis effondrée, en sang, 

dans la rue. J’ai crié aux passant.e.s: «Rattrapez cet homme!». Ielles se sont 

retourné.e.s, mais personne n’a bougé. L’agresseur avait disparu pour toujours. 

Le jour même, j’ai passé trois heures au poste de police pour essayer d’iden-


tier un visage dans une base de données sans n, avec du contenu obsolète 

et indéchiffrable. J’ai dû moi-même dessiner le  portrait-robot un mois plus tard, 

voyant que rien ne bougeait. Je n’ai jamais eu de réponse. L’affaire a été classée 

sans suite.

Quelques jours après l’agression, une psychologue qui m’avait été attribuée par 

la police m’a reçue dans son cabinet. C’était loin de ce que j’avais imaginé. 

C’était austère. Il n’y avait aucune compassion dans sa voix. Une atmosphère 

froide, des questions apprises par cœur. Quand au bout de 30minutes, je me 

suis débloquée, j’ai réussi à parler et j’ai fondu en larmes, elle a regardé sa 

montre et elle m’a dit: «Ok, la séance est terminée, on se revoit la semaine 

prochaine?». Je suis sortie vidée, esseulée, incomprise et je n’y suis plus jamais 

retournée.

Aujourd’hui, je suis vivante, avec des séquelles physiques et psychologiques. 

Cette agression sexuelle m’a cloîtrée chez moi pendant trois mois. Trois mois où 

je ne voulais pas parler aux hommes, trois mois où je ne voyais pas mes amis 

masculins, trois mois où j’étais couchée dans ma chambre d’adolescente à faire 

des crises d’angoisse à longueur de journée. 

9juillet 2020. C’est le harcèlement de trop, celui qui m’a amenée à lancer le 

compte Instagram @disbonjoursalepute et à écrire ce livre. 
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J’étais à la gare de Sélestat, de retour quelques jours en Alsace pour voir ma 

famille. J’attendais que ma mère vienne me chercher. Je me rappelle qu’il faisait 

beau, je portais une jupe plissée à motifs et un body décolleté. 

J’étais au téléphone avec un ami, adossée à une rambarde. Je remarque le har-


celeur de loin (à croire qu’on a des radars à emmerdeurs), mais je l’ignore. Il 

s’approche de moi, me regarde de haut en bas, se mord la lèvre et me dévisage 

avec un sourire lubrique. Je fais mine de l’ignorer, cachée derrière mes lunettes 

de soleil. Mais ça ne lui suft pas. Il essaye d’engager la conversation. À ce 

moment-là, je suis de bonne humeur et je ne veux pas me prendre la tête, alors 

je lui dis fermement que je suis en ligne (au cas où il ne l’aurait pas remarqué), 

merci au revoir. Évidemment, ça ne l’arrête pas et il stagne à côté de moi en 

espérant que je lui réponde. Excédée, je lui dis: «Je pense que t’as pas compris 

en fait, on se connaît pas et je suis occupée, alors bouge et lâche l’affaire». Il 

s’en va, le regard noir, en marmonnant dans sa barbe. 

Ma mère nit par arriver, je me dirige vers la voiture et à ce moment précis, 

le relou de service s’approche à nouveau et me traite de «sale pute». Je me 

rappelle avoir hurlé quelque chose comme: «De quel droit tu me traites de sale 

pute? Faut que t’apprennes que les femmes s’habillent comme elles le veulent 

et qu’une jupe n’est pas une invitation à venir nous parler! Tu devrais t’éduquer 

au lieu de zoner dans la gare et emmerder les nanas qui vivent leur vie!». 

Tous les gens devant la gare étaient manifestement choqué.e.s de la scène et 

observaient en silence.

Quand je m’engouffre dans la voiture, je suis face à deux discours. Mon ami 

en ligne qui me dit qu’il est épaté de la manière dont j’ai remis ce type à sa 

place et que je dois vraiment en parler à sa lle. Puis, ma mère protectrice (très 

marquée par l’agression que j’ai subie en 2012) qui me dit tendrement que je 

devrais me taire et ne pas réagir parce que «de toute façon c’est peine per-


due». Je suis rentrée chez moi très énervée. Ma sœur et ma cousine qui étaient 

là ont également réagi comme ma mère. Mon père en revanche, m’a soutenu 
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que j’avais raison de répondre et que c’est comme ça que les choses allaient 

changer. Deux salles, deux ambiances. 

Le soir, après en avoir parlé sur mon compte Instagram personnel, j’ai reçu plus 

de 200messages d’abonnées afrmant vivre la même chose au quotidien et qui 

ne savaient pas à qui en parler ou à qui on disait : «Non, mais laisse tomber, 

ça n’en vaut pas la peine».

Comme le dit si bien l’adage, «La nuit porte conseil». Au réveil, je savais que je 

devais faire quelque chose. Alors, j’ai créé @disbonjoursalepute sur Instagram. 

Une semaine plus tard, le compte avait plus de 10000abonné.e.s et cela n’a 

fait que croître. Les médias se sont emparés du sujet et le compte a explosé. La 

suite de l’histoire, vous la connaissez. 

On me demande régulièrement pourquoi j’ai choisi ce nom: «C’est vulgaire», 

«Tu insultes les métiers de la prostitution», «C’est un nom clic à pute», etc. 

Je réponds toujours que c’est la manière dont la plupart des harceleurs réa-


gissent quand tu n’es pas intéressé.e par eux. 
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C’est ainsi que le 10juillet 2020 a commencé, sans que je m’y attende une 

seule seconde, cette nouvelle aventure qui prendra une place plus que considé-


rable dans mon quotidien pour en devenir un vrai projet de vie. Depuis ce jour, 

je reçois quotidiennement des dizaines de témoignages. Les victimes sont en 

grande majorité des femmes. 

Je me rappelle d’ailleurs que la première semaine, Camille du compte @jemen-


batsleclito m’a appelée pour me donner de la force. Elle m’a aussi parlé de 

«la charge mentale des militant.e.s» et m’a fait promettre de ne pas m’oublier. 

Ce coup de l, j’y pense quasiment chaque jour. Chaque fois qu’un message 

est trop difcile à lire, chaque fois que je me sens impuissante, chaque nuit où 

je ne ferme pas les yeux parce que je ne me sens pas assez forte, chaque fois 

que les trolls viennent détruire les victimes avec leurs commentaires, chaque fois 

que je reçois un message du type «Ben salut sale pute, féministe de merde». 

La réalité est brutale. 93000femmes sont victimes de viol ou de tentative de viol 

chaque année. 9 femmes sur 10 connaissent l’agresseur

1

.

32% des femmes ont déjà subi du harcèlement sexuel au travail

2

. 81% des 

femmes en France ont déjà été victimes de harcèlement sexuel dans les lieux 

publics

3

. 100% des femmes utilisatrices de transports en commun ont déjà été 

victimes de harcèlement sexiste et sexuel au moins une fois au cours de leur vie

4

. 

25% des femmes de 18 à 29ans ont peur dans la rue

5

.

Je suis féministe. J’ai toujours détesté l’injustice et j’ai toujours ressenti de la 

haine envers les hommes qui harcèlent, qui agressent, qui violent, qui tuent. 

Il me semble nécessaire de revenir sur le fait que le mouvement féministe est 

un ensemble d’actions, de mouvements, de moyens, portés par des femmes 

et des personnes sexisé.e.s

6

 pour obtenir une équité, une égalité des droits 

hommes-femmes au niveau politique, économique, culturel, social, et juridique. 

Le féminisme a pour but de détruire le patriarcat, c’est-à-dire de mettre n à une 


société dominée par les hommes et non pas, comme certains aiment le dire: 

détruire les hommes. 
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Depuis l’Antiquité, l’homme père est placé au centre de la famille, érigé comme 

le chef. C’est autour de cette structure qu’il a obtenu une place similaire dans 

la société. On constate l’omniprésence masculine dans les médias, dans le gou-


vernement, dans les postes à responsabilités. Le sexisme ordinaire banalisant 

l’humiliation des femmes sous prétexte qu’il s’agit de «blagues» place encore 

une fois l’homme en position de dominant. Les féminicides par centaines et 

les violences faites aux femmes font des hommes des dominants physiques. Le 

mansplaining, qui consiste à parler au nom des femmes, à les couper quand 

elles parlent, à paternaliser leurs discours, fait des hommes des dominants dans 

le milieu professionnel, entre autres. Tous ces exemples font de l’homme cis-


genre un privilégié dans la société.


«Pas tous les hommes, mais assez pour qu’on ait tous.tes peur»

7

Ce collage féministe placardé dans les rues de Marseille exprime très justement 

la situation dans laquelle les femmes et les personnes sexisé.e.s vivent dans 

l’espace public aujourd’hui. 

Quand je dîne chez des ami.e.s, je pense déjà au retour et au chemin que je 

vais devoir emprunter pour éviter d’être harcelée dans la rue. Quand je marche 

seule dehors le soir, je ne peux m’empêcher de me retourner pour voir s’il n’y 

a pas quelqu’un qui me suit. Quand je monte seule dans un Uber, je reste en 

ligne avec quelqu’un de conance tout le long du trajet. Quand je monte dans 

une rame de métro et que la seule personne présente est un homme, je ne suis 

pas sereine. Ces afrmations m’appartiennent, mais relèvent du quotidien de 

beaucoup de victimes.
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QUEL HOMME ÊTES-VOUS ?

Je ne voudrais pas faire de généralités, mais je pense qu’une très grande partie 

des hommes qui liront ce livre ne se reconnaîtront pas dans les situations énu-


mérées à la page précédente. Prendre part au féminisme, en tant qu’homme, 

commence par faire une introspection : avez-vous déjà suivi une femme ou une 

personne sexisé.e dans la rue? Avez-vous déjà fait du forcing pour avoir une 

relation sexuelle? Avez-vous déjà été violent avec une femme? Faites-vous des 

blagues sexistes impliquant une humiliation du sexe opposé ? Coupez-vous la 

parole aux femmes ou aux personnes sexisé.e.s? Est-ce que le partage des 

tâches ménagères est inné ou est-ce que vous le laissez à votre partenaire? 

Laissez-vous votre partenaire s’occuper de tout l’administratif? des enfants? des 

courses? Avez-vous déjà demandé à votre partenaire si elle est chiante parce 

qu’elle a ses règles?

Il existe de plus en plus d’hommes qui soutiennent le mouvement et militent aux 

côtés des féministes. Souvent, ils ont effectué un travail qui consiste à décons-

truire les rôles de genres prédénis. Les hommes peuvent aussi être activistes 

en reprenant des amis qui font des blagues sexistes, en réagissant dans une 

situation de harcèlement au lieu de rester spectateur — et donc, de valider 

l’agression. L’information est partout, à la portée de tous.tes: sur Internet, dans 

des livres, dans des podcasts, sur les réseaux sociaux, dans la rue. Ne pas se 

documenter révèle un désintérêt du mouvement, la volonté de rester ancré dans 

des privilèges sociaux et la validation d’un système d’oppression.

ÊTRE TÉMOIN, C’EST ÊTRE COMPLICE

Dans le cadre de la Journée internationale des luttes contre les violences faites 

aux femmes en novembre 2020, la Maison des Femmes a publié une vidéo 

éducative #BeAMan avec en narrateur Cédric Doumbé, champion du monde 

de kickboxing. Elle vise à sensibiliser l’ensemble des hommes au silence et à la 

complicité qu’ils peuvent exercer face aux violences faites aux femmes.
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Je ne réponds toujours pas.

« Nique ta mére sale pute. »

Voila. Simple. Efficace. Un classique.
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